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DlU ýIÊ.M. AUX 31iL'MES.

Voulez-vous avoir notre situation présente? Pour vivre on
ne trouve presque rien ; tout est à un prix exhmrbitaiit. Cett'O
feuille dipapier coûte 25d. La barrique de viii voûte 600 fr
le bSuf 1 fr., les souliers 1.5 fr. lon revenu nest point amug
inltité. l in'en coûte en bois seul 1'i000) fr. ; jugez A le peuple
est mtisérable, et si je puis faire desuntênes e retranmhe on
ordinaire et je tn'endette.

Notre sittiation vis.ù- is ennetin'et pas beaneoup eVn s0
inte nn pu Il est îatre du bas de notre fleuve avant
Louisbourg, Gaspè ; les Anglais doiVent venir avec nue flotte
considérable à Québec. lis ont une armée de quarante mille
homnes dans le haut de la Colonie. Sans in iniraele ou des
efforts conisiderables de la part de la France, ou sais la unix,
nous sommes pris. Dieu soit béni si ces miessicurs veulent Ill
laisser au milieu du troupeau, j'y deineurerai avec joie; s'ils
nît'obligent à quitter, il faudra céder A la force, Au milieu île I

nos craintes et de nos frayeurs nous ne sonmnes pas neilleurs;
nous avons la traniquilité de la religion et c'est un grand point.

travailler sous ses ordres j'tiie :à me représenter qu'il continue
du ciel à mie charger d 'emiiplois répign an ts, comme il le lausait
pendant: sa vie, et *cela par la trop grtiuie limité que ce digne
prélat a toujours eue pour uoi.

.es affaires de la r yliion y ont été remises après la tenue du
p:rideîeit ,je tc sais encore q und je passerai en Frame et n ne
SI onIlne periniettra quie j'y passe.

()n iobligera peîut-t re d 'aller dais les Mat s de la reine de
Il igrie, er Oin est ici extrèmIielit opp . à (e que les ti a
diens aient eonuniiation ivect les Françai it u1n) rilee

ajuiuter A bieti l'ut e volts ilt dle nacorderl
su truî de vos sainte et f'orventip Jrière e crois les mériter

par Ies bountés dont îii'a honloré jusqu'à la tii et sans intuerruptivu
31 r Vitre frère.

J.'i l'honneur d 't r avec' un pr od respet
MIsdaines, vore trèslhuntible et obéissant serviteur.

Londres, 12 Févrir ê 1;:5.

m :i 1 . , N ý Is
†Il. .i. Ev. de Q.uébee uesaîis

LiTTRES DE 3. TGoLIER SUPÉRIEIt U SPMN t Me voilà enfin rendu à ion d au ose tant avi ije l ab

loT MoNt essuyé de contradiction, antaint ai-je t, bien reçu A in retur
à Londres. Ia cou fiii'n t lit répoinisola plus graieue e la

onsieur,-C'est avec la plus sensible douleur que je vous an. pluis favorable Ù 1:a religion. .loin vor e sur iter a té c'oîurt,
nlonce la mort de feu 3. Ilenri Marie Iubreil de Pontbriand, é'vè- gracieu.x et sans incom di' .'ai été rocu ;a Qu1bec par les
que de Québee, et votre illustre frère, arrivée le S Juin dernier. Frainais et par les Anglaisavec les lémnonstrat ions de joie et de
Toute cette colonie s'attendait à1 ce coup peut-tre plus f'ulnCte contnteument les IIséelatant's Le sac îtes eux-nêmes sont
encore pour elle que la révolution qui Vient d'arriver à son ouverne venus de tonte part nie emplinter a heuraçon et ite donner
nent, et bien plus irréparable. Auss i tout le nionde lui a-t-il parole qu'ils vivraien t iiiei qu'ils n'vaieut fait d'puis la guerre,

accordé des laruies bien sincères. le crois ccpcndant n per- qu'ilsîtaient depuis la mortie gr de Poit , Briand, leur père,
sonne n'en a été plus sensiblement touché que je le suis encore dansls tie inis la ja nleu n de o

illustre~~~~~~~ pr>î .îon ensit nr i i tc tan týta lus téttêbre naS qej er inri le jour et la Ili iiire.
Cet illustre prélat est mort en s:dnt entre mes n i J i Il est vrai tille pîuisieuri depuis ce tei;pts-li. ont donné des lreiues
lhoineur de lui fermer les yeux et de recevoir ses dernières dle clangernent, nais c'est un peuple si invontant qu'on lie punt
paroles. iuère y fier. Il n'y a pas moins à corrnr ns les FranIçai

De son ivant, il im'avait lionoré de sa confiance et de la dont les coutirs so sont déraigés pendant les troulible de la guerre,
qîilité Ie son grand vicaire, et obligé de fuir de Qtîébee aprs lit 11 lie faudrait pour cela îles talents idoi je suis tin ll'inru
dstructioni et prise de cette ville infortunée, il nous a 'vai fait ment dépourvus. C'est à l)ieu qui a lpermlis que je fusse miis à
l'honneur de choisir notre inatison pou: venir terminer des jours cette place à faire l'nuvrage. 'instruIment le plus l'tiible cri sa
langissants (lui lui antionçaient iue fin prochaitie, iais qui inain peut tout quand il liii plait.
étaient cependant encore bien précieux A un peuple qu'il aimait 1-1 Selpteiilre 171LX,
tendrement et :lont il était inftimituent Chéri et respecté. La I. o que de Québee.
précipitation et le tumulte où se trouve aujourd'l 'ui le Cîtad
dans le monient où les Angliis viennent de s'en rendre les mîaitres , A .t M ES
ne me permet pas de vous écrire si titi ug qeje lesoubaiterais Tout est iecien paix ; les An lais lie donnent des marques
au sujet de la succession de cet illustre dét'unît ; j'mn Iii v1lressé d'esin i et uhionorenle gouverneient paraît m'aim'r et avoir
tous les papiers à M. le Supérieur (lu Séminaire de Si. S uîljiceL à en Illoi une vraie Confinnee. Ce qui mte sert beaucoup vis-vis
Paris. Je compte qu'il aura l'honneur de Vous en faire part. tics iauvais J'ai fini la visite de i,ton diocèse, .'Iti érigf 8

Votre très-Ituible et obéisPat serviteur paroisses touvelles. permis à 3 ou 'I qui coiiiienteent, de litir
Mloyvcîoiodes petites chapelles. La colonie depuis la fin de lagierre se

Supérieur du Séminaire de St. Sulpice iniitiltiplu Considérablenent. 'J'ai fait h visite aussi de ies sept
icaire général à ortr connnautés religieuses. . Na santé a été tit peu dérangée. Je

Le13 Septembre 100. suis mieux à présent depu:s environ 15 jours., Cette iunée je
tie sortirai pas,aiutrai l atuitres occupatiins non tuoins essentielles
EE .pise aI Seigneur de îitn'tider à bien faire ce qu'il exige de moi.

LETR DMe you prie, esdaIes, le m'obtenir cette grâce.
3esdames,-Depuis la mort du très respectable et jainris e, O bre 176

regrettable évêque Monseigneur de Pont Briand, votre illustre! † J. ol. Ev. le Québec.
frère, je n'ai reçu aucune nouvelle de sa fatille, quoique j'ic 't LA SRWIt MARIF CeURMvv: DE STE. 'l'iiu1tP-4p,
écrit à M. le Cte. de Nevet, àt M. l'abbé de St. Mérian et à vsus einUne sa isrni) O ato
Mlesdamnes. Usiis Qág

La lettre dont vous m'avez honoré cette année i'a surpris, Mesdtnies,-j eai bien (les choses à vous Iad d notre pauvre
comblé de joie et renouvelé mon ancienne et toujours récente pays.
douleur. Je n'entrerai pas dans une plus longue cxplication Il y on a de consolantes el'autres bien trites. Les conso
qui ic pourrait être qu'affligeante pour vous, nesdales, et polir laites sont le zèle de notre digne prélatqui a été infttigable dans
mot. Quelle chfute horrible I tîprèsu M. de ntBriand, ie Ce pays de jubilé. Ce digine prélat comptait cri revenant île
voici Londres A poursuivre sa dignité. 1*'Ii fui jIli róxité Montréal faire une emîiubliblo mision dans tvlleîles Trois-
tant qu'il a été possible sans exposer lit religion. Coiniie je lui Rivières jui est à riltieeu d Montrl où nossours Ursuline
avais promis l'obéissance ilôs le premier jour qu'il t'rét pour qui y it t établies tiraient c aconsolation de l'entendre liîis


